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f"f On ctoit facilement que tout ce qui
&t poffible eit permis.

Le ton modéré des Lions paroif-
foit aux Légpards, ce qu’il n’toit
pas en effet. Ils prétendoient, que
les Lions ne vouloient nila paix ni
la guerre, parce que la prémiére auroit
détruit leurs prétenfions, et qu’ils n%-

“toient pas en état de les faire valojr

par la feconde; que cependant ils-

aigriffoient les efprits des Bétes Sau-

~wages, et augmentoient le nombre de
leurs Cabanes, et de leurs Radeous.
Enfin irrités des deffeins qu’ils leur

fuppofoient, féduits par leur patiencey—

“excités par leur violence naturelle;

ils




